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Miszellen

Klaus Voigt

QUELQUES EXEMPLES DE L’ICONOGRAPHIE DU REFUGE

Des la revocation de l’Edit de Nantes par Louis XIV la fuite des Huguenots hors de France a 
inspire aux artistes contemporains de nombreuses representations qui constituent un commen- 
taire de cet evenement spectaculaire. Celles-ci relevent de deux tendances bien distinctes. La 
premiere, pour laquelle on peut parier d’iconographie de propagande, celebre la victoire du roi 
sur l’heresie1. Elle est representee par un grand nombre d’illustrations qui etaient vendues ä la 
piece ou inserees dans des almanachs. Beaucoup plus rares sont en revanche les representations 
d'origine huguenote. Certaines d’entre eiles pourraient avoir ete publiees clandestinement par 
VEglise du desert, mais la plupart proviennent probablement des pays de l’exil, leurs auteurs 
etant soit des refugies, soit des artistes locaux de confession reformee. Ont peut illustrer 
Popposition entre Piconographie de la propagande officielle et celle des proscrits en prenant 
Pexemple de la demolition du temple de Charenton. Du cote catholique, on trouve la 
representation realiste de Nicolas Langlois qui fut diffusee dans un almanach de 1686 sous le 
titre tres evocateur de »Louis le Grand la terreur et Padmiration de PUnivers«2 et la gravureplus 
connue de Sebastien Ledere appartenant ä une Serie achevee en 1702 Les petites conquetes du 
Roi, qui montre moins fidelement la demolition, mais rend d’autant plus fortement le cote 
dramatique de Pinstant3. De leur cote, les Huguenots s’exprimerent par une gravure satirique 
faisant appel aux moyens les plus simples et qui peut etre consideree comme Pexpression d’un art 
naif et populaire. Le diable s’avance, tenant en laisse un monstre ä sept tetes qui a le corps d’un 
gros oiseau de proie et dont les tetes representent le roi, un Cardinal, des eveques et des ministres, 
tandis que des ouvriers demolissent le bätiment avec des pioches et que des croyants quiveulent 
y penetrer, sont chasses par des gardes. Au premier plan un heraut du roi accompagne d’un 
tambour proclame le decret de demolition et un dragon poursuit avec un fouet une femme sans 
defense qui leve les bras au ciel. La feuille porte Pinscription Les supost de satan assemblespour la 
destruction du temple de Charanton4. A la satire, les Huguenots joignent Paccusation 
vehemente contre leurs persecuteurs dont ils denoncent les atrocites. Ce type d’illustration 
s’adressait sans doute surtout ä Popinion publique reformee des pays d’accueil pour susciter la 
compassion et obtenir une aide, Ainsi, sur une eau-forte hollandaise tres suggestive, Tirannien 
tegen de gereformeerden in Vrankrijk, on peut voir douze scenes de torture et de persecution 
encadrant une representation de Paccueil des refugies par Guillaume d’Orange5. Par contre les 
deux illustrations de Jan Luyken pour Phistoire de PEglise reformee de France d’Elias Benoist,

1 De nombreuses pieces ä la Bibliotheque Nationale, Estampes, Qb 1, Histoire de France/Bourbons/ 
Louis XIV, 1683-86, et dans la coUection Hennin n° 5427, 5437-41, 5449, 5451-2.

2 Marcel Langlois, Les Langlois editeurs d’estampes ä Paris aux XVIIe et XVIII* siecles, Toulouse 1929, 
p. 28; une reproduction de Palmanach ibid. p. 27.

3 Maxime Präaud, Sebastien Ledere, vol. 1 (= Graveurs du XVII* sifecle 8), Paris 1980, n° 622-629.
4 Bibliotheque Nationale, Estampes, Qb 1, Histoire de France/Bourbons/Louis XIV, 1685-86.
5 Bibliotheque Nationale, Estampes, Coli. Hennin, n° 5534.
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parue en 1696 a Amsterdam, s’efforcent de respecter scrupuleusement la verite historique: l'une 
montre la revocation de l’Edit de Nantes au chäteau de Versailles et Pautre des scenes de fuite6.

Apres Pinstallation dans les pays d’accueil, il ne manqua pas d’artistes pour illustrer la vie 
quotidienne dans les colonies fran^aises ou s’y distinguer comme portraitistes, graveurs ou 
medailleurs. Il existe par exemple un grand nombre de scenes representant la vie de la colonie 
berlinoise executees par Daniel Chodowiecki, fils d’un pere polonais de Dantzig et d’une mere 
huguenote de Saxe, venu ä Berlin dans sa jeunesse et converti ä la confession fran^aise reformee 7. 
Peu ä peu les colonies de refugies se forgerent une image de leur propre histoire que 
Piconographie contribua ä diffuser, notamment lors des fetes commemoratives. Les eaux-fortes 
de Chodowiecki, placees en frontispice des 9 volumes des celebres »Memoires pour servir ä 
Phistoire des refugies fran^ais dans les Etats du Roi« de Erman et Reclam, parues ä Berlin ä partir 
de 1872, en offrent un exemple8. La gravure du premier volume represente Paccueil des refugies 
dans la principaute de Brandebourg9, un motif repris de nombreuses fois par la suite, ne serait- 
ce que par le peintre de scenes historiques Hugo Vogel dans un tableau de 1885 qui nous est 
seulement connu par une photographie en couleur10 11 12, ou dans le bas-relief que Johannes Böse a 
sculpte pourPancienne eglise reformee fran^aise de la Klosterstraße ä Berlin n, ou encore dans le 
bas-relief du monument international de la Reforme ä Geneve u. On pouvait penser jusqu'alors 
que le motif avait ete cree par Chodowiecki. En fait, Chodowiecki a eu un modele qui se trouvait 
dans la salle du Consistoire de PEglise fran^aise reformee ä Berlin, paroisse daus laquelle il etait 
tresorier13. Il s’agit d’une gravure de grand format de Partiste bälois Johann Jacob Thurneysen 
(1636-1711) dont il n’existe plus que deux exemplaires et qui n’avait jusqu’ä maintenant jamais 
ete mise en rapport avec Piconographie du refuge. Thurneysen, qui avait vecu une trentaine 
d’annees ä Lyon oü il s’etait fait une solide reputation de graveur, etait rentre ä Bäle avec sa 
femme, une huguenote de Bourg-en-Bresse, en 1681 pour echapper aux persecutions religieuses 
de plus en plus fortes14. Pour cette gravure il avait lui-meme pris modele sur un tableau

6 Elias Benoist, Historie der Gereformeerde Kerken von Vrankryk... Amsterdam 1696, vol. 4, fol. 472 
et 519. Cf. P. van Eeghen, Het Werk van Jan en Casper Luyken, vol. 1, Amsterdam 1905, n° 1542, 
1544.

7 Pour la biographie de Chodowiecki cf. Karl Brinitzer, Die Geschichte des Daniel C. Ein Sittenbild des 
18. Jahrhunderts, Stuttgart 1973, et, particulierement en ce qui concerne sa relation avec la paroisse 
fran^aise reformee de Berlin: Die Hugenotten und Berlin-Brandenburg. Hg. zum Hugenotten treffen 
1971 in Berlin, Berlin 1971, p. 73 sq.

8 Jean-Pierre Erman, Pierre-Christian-Frederic Reclam, Memoires pour servir a Phistoire des refugies 
fran^ois dans les Etats du Roi, 9 vol., Berlin 1782-94.

9 Reproduite recemment dans: Emigres fran^ais en Allemagne - Emigres allemands en France. 
1685-1945. Une exposition realisee par Plnstitut Goethe et le Ministere des Relations Exterieures, Paris 
1983, p. 18. Cette contribution est destinee ä completer le catalogue dans lequel les pieces exposees ne 
pouvaient faire Pobjet que de commentaires succints et denues d’appareil critique.

10 Reproduit pour la premiere fois dans le catalogue de Pexposition commemorative de PAcademie Royale 
des Arts de Berlin (mai-oct. 1886), Berlin 1886. Quant ä Partiste cf. Ulrich Thieme, Felix Becker, 
Allgemeines Lexikon der bildenden Künsder von der Antike bis zur Gegenwart, vol. 34, Leipzig 1940, 
p. 482 sq.

11 Cf. Edouard Muret, Geschichte der französischen Kolonie in Brandenburg-Preußen, Berlin 1885, 
p. 171 sq; reproduit ibid. p. 173.

12 Reproduit dans Daniel Buscarlet, Le Mur de Geneve, Geneve 1965, p. 93.
13 Erman, Reclam, Memoires (cf. n. 8), vol. 7, Berlin 1789, p. 96 sq.
14 On trouve une reproduction de Peau-forte, sans les inscriptions en bas de la composition dans Natalis 

Rondot, Les Thurneysen, graveurs d'estampes lyonnais au XVII siecle, Lyon 1899 en regard de la 
p. 87, et dans Emigres fran^ais, p. 17. Les deux pieces qui existent encore, sont conservees a la 
Bibliotheque Nationale, Estampes, et ä la Bibliotheque Universitaire de Bäle. Cf. description dans 
Rondot, p. 87 sq (n° 185) et p. 34 sq. Johann Jacob Thurneysen a execute aussi deux scenes 
allegoriques qui ont certainement un rapport avec Paccueil des Huguenots, ibid. p. 88 (n° 186, 187).
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aujourd’hui disparu d’un autre artiste bälois, le jeune Gregorius Brandmüller (1661-1691), qui 
avait egalement longtemps vecu en France. Appartenant ä Patelier de Charles Le Brun, il avait 
participe ä la decoration du chäteau de Versailles avant de retourner dans sa ville d'origine peu 
apres la revocation de l’Edit de Nantes, probablement pour des motifs religieux15. Par ailleurs 
certaines similitudes permettent de penser que Brandmüller, comme Thurneysen, connaissait 
Peau-forte hollandaise »Tirannien tegen de gereformeerden in Vrankrijk«.

Dans la composition de Thurneysen la premiere marche du socle du trone porte une 
inscription mentionnant Pauteur du modele et le graveur: Greg. Brandmüller Helv. Bas. 
invenit. I. Iac. Thurneysen Helv. Bas. sc. Basileae 1689. Une autre inscription en bas ä gauchede 
Pestampe indique que Poeuvre etait dediee ä Frederic III, successeur du prince electeur 
Frederic-Guillaume II, mort en 1688, et futur roi de Prusse: Sereniss. ac Potentis. Principi et 
Domino, Dno. Friderico III. March. Brandeb. ... Exsulum Patri Principi ac Domino suo 
clementis. hocpaternae in exsules pro Christo pietatis monumentum humillime dedicat et offert, 
S.S.E. devotissimus cliensP. V.16. Les initiales »P. V.« designent certainement Petrus Valkenier, 
resident des Provinces Unies aupres de la Confederation Helvetique. Valkenier joua un role 
central dans les contacts diplomatiques decidant de Penvoi des refugies aux Pays-Bas, en 
Brandebourg, en Hesse ou en Württemberg apres leur arrivee en Suisse, ä tel point qu’on a pu 
parier de lui comme d’un »commissaire europeen aux refugies de son epoque«17. C’est lui, sans 
aucun doute, qui a commande la gravure ä Thurneysen. Quant ä la dedicace ä Frederic III, qui le 
designe comme »pere des refugies«, eile etait destinee ä Pencourager, apres sa montee sur le 
trone, ä poursuivre Poeuvre de son pere, qui par PEdit de Potsdam avait offert aux proscrits 
accueil et protection. Cette intention est d’ailleurs confirmee par la reproduction en bas ädroite 
de la composition d’un hommage en vers d’un certain Johann Jacob Hoffmann, dont il est 
inutile ici d’indiquer le contenu. Cette oeuvre, que son format imposant (89,5 x 62,5 cm) 
rendait digne du destinataire princier, represente en outre un temoignage interessant des 
relations entre les Pays-Bas, la Confederation Helvetique et le Brandebourg concernant 
Paccueil des emigres.

Une description de la gravure de Thurneysen par Chodowiecki dans les »Memoires« de 
Erman et Reclam nous renseigne sur la signification des diverses figures allegoriques et montre 
en meine temps la distance critique du graveur berlinois ä Pegard de son modele18. Si Pon 
excepte les passages concernant les inscriptions peu interessantes et en partie indechiffrables 
aujourd’hui, cette description merite d’etre citee ici dans son integralite: L'Electeur Frederic 
Guillaume est represente ä la droite de Vestampe assis sur un trone, habille ä la romaine; autour 
de lui se tiennent ses Ministres, accompagnes de la Foi, de la Charite, de lEsperence et de la Force. 
La Providence conduit au pied du trone une foule de tout etat, de tout dge et de tout sexe; lesplus 
notables sont prostemes aux pieds de VElecteur qui leur tend son sceptre; derriere sont quelques 
hommes ä cheval; on ne demele pas bien s'ils doivent representer des gens qui escortent ou des 
gens qui poursuivent. Au dessus de PElecteur on voit un genie qui le couronne de lauriers. 
Derriere le trone s'eleve un temple d'ordre corinthien et ome de bas-reliefs, deux anges sont 
occupes d en placer encore d'autres; ces bas-reliefs representent: Daniel dans lafosse aux lions,Job

Renseignements biographiques ibid. p. 18 sq, et dans Carl Brun, Schweizerisches Künsder-Lexikon, 
vol. 3, Frauenfeld 1913, p. 308 sq; Johann Caspar Füssli, Geschichte der besten Künsder in der 
Schweiz, vol. 1, Zürich 1769, p. 235 sq.

15 Brun, Schweizerisches Künsder-Lexikon, vol. 1, Frauenfeld 1905, p. 201; Füssli, Geschichte der 
besten Künstler, vol. 2, Zürich 1769, p. 235 sq.

16 Le texte integral de toutes les inscriptions de Peau-forte est repris par Chodowiecki dans sa description, 
dans: Erman, Reclam, Memoires (cf. n. 8), vol. 7, p. 97 sq.

17 Cf. Theo Kiefner, Die Waldenser. Kurzer Überblick über ihre Geschichte, Otisheim-Schönenberg 
1980, p. 57 sq; Fritz Wolff, Hugenotten in Hessen, Ausstellung der Hessischen Staatsarchive zum 
Hessentag 1978 in Hofgeismar, p. 15 et 18.

18 Erman, Reclam, Memoires (cf. n. 8), vol. 7, p. 97-101.
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perdant ses richesses, Saint Pierre repentant, Saint Paulfesant naufrage, Abrahampret ä immoler 
sonfils, Tabitha fesant Vaumöne, le martyre de Saint Etienne. Au haut de Vestampe on voitles 
armes de la maison electorale...La haute ur de Vestampe est de trente troispouces et la largeurde 
vingt-trois; eile est gravee dans la maniere de Claude Mellan; la plupart des ombres des visages 
sont traitees par lignes spirales et sans etre croisees, pas meme dans les plus fortes, eiles 
commencentpar le bout du nez ou le menton. Les details en sont beaux, mais Vensemble faitpeu 
dyeffet. Le dessin en est hon, de meme que Vexpression.

Visiblement Chodowiecki porte un jugement critique sur la composition d’ensemble. La 
partie superieure surchargee d’inscriptions, de drapes et d’angelots qui gravitent autour les 
armes de Brandebourg, donne une impression de confusion et detoume Pobservateur de Paction 
proprement dite, Paccueil des refugies par le prince electeur. Inversement Chodowiecki 
souligne avec raison la qualite du dessin et Pexpressivite avec laquelle les visages sont rendus. 
Dans ceux des refugies se reflete non seulement le drame de Pexode et les souffrances endurees, 
mais aussi la reconnaissance et le Soulagement ä la vue du sauveur.

Les differences entre le frontispice de Chodowiecki et Peau-forte de Thurneysen concement 
surtout la partie superieure de la scene. Non seulement toutes les inscriptions ont disparu, mais 
aussi les armes de Brandebourg et les quatre anges dont chez Thurneysen deux portent les 
inscriptions et deux fixent sur les colonnes corinthiennes les bas-reliefs que Chodowiecki 
interprete dans sa description. Celui-ci les remplace par un bätiment baroque aux lignes 
depouillees, qui represente probablement une eglise reformee. Dans la Version de Chodowiecki 
le dieu aile Chronos, reconnaissable ä sa faux, designe trois portraits flottant dans les nuages 
representant les trois premiers rois de Prusse, Frederic I, Frederic Guillaume I et Frederic II 
qui accorderent leur protection ä la colonie fran9aise apres le Grand Electeur19. La composition 
de la partie inferieure de la scene avec le cortege des refugies, les figures allegoriques et les 
ministres groupes autour du prince electeur ainsi que le genie apposant la couronne de lauriers 
sur son front correspond pour Pessentiel au modele. Toutefois le prince electeur est represente 
debout, ce qui permet d’eliminer la premiere marche du socle du trone. De meme, il ne porte 
plus le costume d’un general romain, ce qui dans la tradition de Peloge humaniste faisait de lui 
Pegal des modeles antiques, mais est vetu de Puniforme militaire de son temps. Aux arrivants, il 
ne presente plus son sceptre avec une froide solennite, mais d’un geste plus humain et plus 
depouille, c’est sa main qu’il leur tend. Apres cent ans Pevenement appartenait ä PHistoire et la 
pompe antique destinee ä ennoblir le prince ne correspondait plus au goüt d'une epoque de plus 
en plus marquee par Pascension de la bourgeoisie. La representation gagne a etre debarassee du 
fatras original: la version de Chodowiecki a davantage de profondeur, ce qui met mieux en 
valeur le cortege des refugies. Cependant le format plus reduit n’a pas permis de mettre dans les 
visages la meme intensite d’expression que chez Thurneysen.

Parmi les images allegoriques illustrant le refuge, on remarquera egalement un eventail 
d’ivoire tres richement orne, qui fut confectionne pour le centenaire de PEdit de Potsdam et 
dont le decor est agremente de gravures polychromes20. Dans le petit ovale du centre on peut 
voir ce qui pourrait bien etre la premiere representation de la cathedrale reformee de Berlin, 
construite sur le Gendarmenmarkt par Parchitecte d’origine huguenote Carl Philipp Gontard et 
qui fut achevee pour les fetes du jubilee. Les materiaux de construction sur le terrain devant la 
fa^ade indiquent que les travaux etaient sur le point de se terminer ou venaient d’etre acheves. 
Les deux scenes allegoriques de plus grande taille ä droite et a gauche de Povale ont etedessinees 
d’apres des maquettes que Chodowiecki avait executees pour les deux faces d’une medaille

19 Wilhelm Engelmann, Daniel Chodowieckis sämtliche Kupferstiche, Berlin 19262, n° 460.
20 Au Hugenotten-Museum de la Cathedrale Fran^aise ä Berlin. Reproduit dans: Emigres fran^ais, p. 21.
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commandee par le Consistoire de l’Eglise fran^aise reformee ä Abraham Abramson21. La scene 
de gauche glorifie le prince regnant Frederic II. Sous son portrait en medaillon la Religion 
s’agenouille devant un autel et rend gräce ä la Providence divine qui tient dans la main gauche 
une corne d’abondance, signe de sa bienfaisance. La scene de l’autre cote represente la Religion 
agenouillee, TEvangile a la main, devant le buste couronne de lauriers du prince electeur 
Frederic Guillaume II. A larriere plan, on reconnait des maisons en feu qui font allusion aux 
persecutions subies. Lors de la discussion sur les maquettes de Chodowiecki au Consistoire, 
certains avaient d’ailleurs emis des reserves de voir la Religion agenouillee devant le piedestal 
d’un prince22.

Nous terminerons par un temoignage peu ordinaire de Ticonographie du refuge avec la 
representation des Huguenots dans le cortege funebre du Grand Electeur qu’on peut trouver 
dans un monumental volume d’illustrations publie en commemoration des obseques solenel- 
les23. Denue d'interet artistique, ce document a cependant une grande valeur pour Phistoire 
sociale puisqu’il permet de situer la position de la colonie franfaise dans la societe brandebour
geoise trois ans apres TEdit de Potsdam. Elle etait representee par une deputation de soixante 
personnes sur le meme plan que les deputes des villes, des comtes, des academies, des fondations 
religieuses et de l’ordre de Saint-Jean. A un autre endroit du cortege se trouvaient les pasteurs 
fran$ais ä cote des predicateurs de la cour. En outre on peut denombrer 32 militaires refugies, 
souvent ä des places de choix, par exemple comme porte-drapeaux et porte-armoiries. Dans les 
volumes edites pour les funerailles de la reine Sophie-Charlotte24 et de Frederic I25, les refugies 
apparaissent de nouveau avec une deputation particuliere, les commentaires mentionnant 
egalement les refugies venus de la principaute d’Orange qui avait ete annexee en 1702 par 
Louis XIV et d'oü arriverent deux ans plus tard environ 1600 personnes ä Berlin26. Dans les 
deux volumes, les predicateurs fran^ais sont reunis selon les cas avec les predicateurs allemands, 
les inspecteurs et les surintendants.

21 Tassilo Hoffmann, Jacob Abraham und Abraham Abramson, 55 Jahre Berliner Medaillenkunst 
1755-1810, Frankfurt/Main 1927, p. 64 sq. Les esquisses de Chodowiecki y sont reproduites en regard 
de la p. 16, et les medaillons tableau 5 ainsi que dans: Muret, Geschichte der französischen Kolonie 
(cf. n. 11), p. 70.

22 Hoffmann, Jacob Abraham (cf. n. 21), p. 64.
23 David des Königs von Israel Heilige Fürbereitung zum Tode und Kräftige Ansprach an seinen Sohn und 

Nachfolger Salomo... Cölln an der Spree s. d. (apres 1688), fol. 8,13-15, 35, Kunstbibliothek Berlin, 
collection Lipper-Heyde. Reproductions dans: Emigres fran9ais, p. 24, et dans: Muret, Geschichte 
der französischen Kolonie (cf. n. 11), p. 21.

24 Christ-Königliches Trauer- und Ehren-Gedächtnis der Weyland... Frauen Sophien Charlotten, 
Königin von Preußen... Cölln an der Spree s. d. (apres 1705), fol. 14-16, 24—25, Kunstbibliothek 
Berlin, collection Lipper-Heyde. Reproduction dans: Muret, Geschichte der französischen Kolonie 
(cf. n. 11), p. 53.

25 Christ-Königliches Trauer- und Ehren-Gedächtnis des Weyland Allerdurchlauchtigsten Grossmächti
gen Fürsten und Herrn/Herrn Friderich, Ersten Christi. Königs in Preußen, Berlin s. d. (1723), fol. 
61-65, 72-3, Kunstbibliothek Berlin, collection Lipper-Heyde.

26 Muret, Geschichte der französischen Kolonie (cf. n. 11), p. 31.


